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to ignore them or dismiss them as words put into the mouths of nobles by manipulative 

monastic scribes or to regard them as mere window dressing concealing more cynical views 

aiming at seif aggrandisement. I suspect that such attitudes say more about the religious 

skepticism or indifference of modern scholars than about the beliefs of the crusaders 

themselves. This carefully written book is thus not only a significant addition to crusading 

research, it is also an important contribution to the growing body of studies in medieval 

populär religion, or in the >histoire des mentalites«.

Reading it left me with one question I would like to have posed to the author. Could 

their local parish priests have had any part in shaping the religious views of those Aquit- 

anians weighing the possibility of crusading in 1096? MB gives all the credit in this regard 

to monastic communities and unless I missed it he passes over the parish connection 

without comment (esp. p. 115). But given the small number of monastic communities and 

their relative isolation, the parish must have been the center of the daily religious lives of 

most medieval people and» presumably» at least some parish priests provided instruction 

from the pulpit. Is it simply that almost nothing is known about the substance of parish 

life due to lack of parish records, whereas Charters document some aspects of monastic 

life?

George Beech, Kalamazoo

Margit Müller, Am Schnittpunkt von Stadt und Land. Die Benediktinerabtei St. Arnulf zu 

Metz im hohen und späten Mittelalter» Trier (Trierer Historische Forschungen) 1993, 466 p. 

(Trierer Historische Forschungen, 21).

Exemple remarquable - disons-le d’entree de jeu - de monographie, rigoureusement 

inseree dans une problematique d’ensemble, l’etude de l’abbaye benedictine de Saint Amould 

de Metz apporte, entre autres chefs d’interet, des elements de reponse essentiels ä deux 

questions posees actuellement par les historiens frantjais et allemands: le devenir des »vieux* 

Ordres (l’accent mis sur les Ordres Mendiants les a eclipses au point qu’on a pu les croire 

moribonds) et le poids de l’Eglise dans la vitalite urbaine, precisement dans les cites 

episcopales densement investies par les etablissements ecclesiastiques et leurs occupants.

Le choix de Saint-Arnould se revele un angle d’attaque judicieux: la ville de Metz compte, 

en effet, plus d’etablissements religieux que la metropole voisine de Treves et cette mässe 

n’avait permis jusqu’alors que des travaux d’ensemble meme si Saint-Arnould se distingue 

dans l’historiographie1 par son prestige politique, attache ä la dynastie du mytique ancetre des 

Carolingiens» Arnould, et par son prestige spirituel et culturel, premiere abbaye touchee par la 

reforme de Gorze. Monographie necessaire donc. D’autre part, la ville de Metz, bien etudiee et 

surtout richement dotee d’archives, pouvait constituer un des deux pöles du binöme ville / 

campagnes, problematique d’ensemble rajeunie2 par ce travail. Pour ce faire, toutes les sources 

utilisables3 ont ete mobilisees et systematiquement mises en forme: particulierement sugges­

tives, les cartes des possessions de l’abbaye differenciees selon leur mode d’accroissement 

(p. 242, 255, ensemble p. 284), ou les tableaux genealogiques des familles patriciennes messines 

(p. 419-429).

1 Excellente critique de Margit Müller dans son introduction qui permet de comprendre la place de 

l’abbaye dans la memoire messine.

2 Outre les secteurs d’enquete bien rodes (phenomene de centralite, relations juridiques, dependance 

economique, flux migratoires etc.) l’auteur en s’interessant ä la muraille de la ville, Separation et pont 

tout ä la fois, met en valeur le röle de relais du bourg Saint-Arnould (jusqu’ä son incorporation) entre 

ville et campagnes. De telles enquetes, sur les zones intermediaires, ne sont pas legion ...

3 Le fonds gigantesque mais surtout mal classe de Saint-Arnould conserv£ aux Archives Departementales 

de la Moselle, par exemple, n’a pu permettre que des sondages.



Müller: St. Arnulf zu Metz 277

Une des le^ons les plus neuves de l’enquete reside, me semble-t-il, dans les resuluts de 

l’analyse meticuleuse des rapports triangulaires: eveque / abbaye / ville.

- Premiere phase: l’osmose abbaye / eveque jusqu’a la deuxieme moitie du XIc siede. Saint- 

Arnould, couvent episcopal juridiquement dependant au spirituel comme au temporel, doit sa 

notoriete des l’origine, en 643, ä la translation des reliques du saint et a son developpement 

etroitement lie aux Carolingiens: morts (necropole royale pour les souverains et leurs epouses) 

et vivants (donations totalement dispersees surtout entre 950 et 1030). Dans le cadre de l’Eglise 

imperiale, la proximite avec la dynastie regnante, determine, on le sait, les relations avec les 

eveques. Ceux-ci n’assuraient pas que le relais politique, mais pouvaient developper une 

dynamique spirituelle profonde. On le voit en 942, quand AdalberonI met en place les 

Benedictins et, avec ses successeurs, contribue ainsi au rayonnement spirituel et culturel 

(bibliotheque) de l’abbaye aiguillonne par la reforme de Gorze precocement introduite ä Saint- 

Amould. Les eveques de Metz eurent aussi le souci de nommer des abbes capables de gerer les 

biens considerables de l’abbaye et la sauver d’une derive economique4 chronique, a plusieurs 

reprises meme, particulierement aigue. Les interets episcopaux et monastiques semblent alors 

confondus.

- Deuxieme phase jusqu’a la fin du XIII€ siede: l’abbaye entre l’eveque et la ville. Les 

premieres lezardes dans la connivence abbaye / eveque, apparaissent, comme dans tout 

l’Empire, pendant la querelle des Investitures (1076-1122). Que l’abbaye se detache subtile- 

ment5 ou bruyamment de l’eveque n’a pas lieu d’etonner. En revanche, trait original pour la 

Germanie ou l’Italie, l’abbaye, en la personne de son abbe, se rapproche de l’institution 

urbaine ä ses debuts et entre au magistrat, c’est-ä-dire dans le gouvemement de la ville de 

Metz, ä partir de 1180. Avec les autres abbes de Saint-Clement, Saint-Symphorien, Saint- 

Vincent et Gorze, celui de Saint-Amould participe meme aux assemblees des Etats, pour la 

levee des impositions en cas de guerre (Situation relativement frequente!). Meme s’il s’agit 

encore d’une ville oü les echevins sont les hommes de l’eveque, cette implication dans la vie 

municipale temoigne d’une sorte de rupture, quasi renonciation ä une position priviiegiee6 

pour entrer au cceur de la dynamique urbaine et ne pas rester aux marges du phenomene. Le 

seul frein ä l’independance de l’abbaye demeure sa Situation economique »catastrophique« que 

seul l’eveque peut renflouer.

- Troisieme phase a partir de la fin du XIII* siede: la ville et l’abbaye contre l’eveque. Le 

detachement vis-a-vis de l’eveque commence reellement dans le second tiers du XIIIe siede par 

la soustraction de Saint-Amould du temporel episcopal (cf. le Petit Cartulaire). De plus, on 

constate une etroite correlation urbaine et monastique. La fidelite de l’abbaye ä la ville 

l’emporte sur celle de l’eveque et l’homogeneite de direction entre Metz et Saint-Arnould 

s’explique par le recrutement des abbes et des moines. L’analyse prosopographique tres fine de 

M. Müller montre que de la fin du XIIIe siede jusque vers 1420, les abbes (au total 55 jusqu’en 

1566) sont issus des paraiges (grandes familles) de second rang puis, surtout apres 1460, leur 

4

5

L’etude des possessions foncieres des institutions religieuses se caracterise (et se complique) par la non 

adequation de la geographie economique de ces biens et la geographie ecclesiastique (dioceses). La 

troisieme partie de l’ouvrage, consacree a cet aspect de la vitalite de Saint-Arnould, fait fi de la difficulte 

et exploite les sources de fa^on magistrale par le texte et les cartes.

Grande epoque de fabrication de faux par l’abbaye pour s’accaparer les droits de marche, la haute justice

etc.

6 Dans la perspective historique traditionnelle, l’eveque et les abbes font bloc pour affronter les 

bourgeois. A cet egard, on rapprochera avec interet l’analyse plus circonstanciee de M. Müller 

(p. 41-42) sur la place de l’abbaye dans le soulevement de 1208-1209 des bourgeois contre l’eveque et 

celle, non mentionnee par l’auteur, de B. Töpfer, Stellung und Aktivitäten der Bürgerschaft von 

Bischofsstädten während des staufisch-weifisehen Thronstreits, in: Stadt und Städtebürgertum in der 

deutschen Geschichte des 13. Jahrhunderts, hg. B. Töpfer, Berlin 1976, p. 37-40.
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origine sociale n’influencera plus Felection et ils ne sont alors plus ni patriciens ni nobles pour 

revenir au XVIe siede au recrutement ferme dans les paraiges. Les autres postes de responsabi- 

lite (celleriers, custodes, prieurs etc.) sont pourvus par des nobles lorrains ou des bourgeois 

originaires de regions francophones alors que le diocese est bien implante dans l’espace 

germanique. Les sources documentaires s’attachent moins aux moines dont Fauteur n’a pu 

suivre que 35 % d’entre eux (253 reperes entre 1300 et 1550). Le recrutement de ceux-ci se fait 

aussi dans la noblesse ou la bourgeoisie, les deux etant confondues ä Metz.

L’homogeneite de direction se manisfeste aussi par une Integration de Fabbaye au gouverne- 

ment de la ville au point que les moines ne reclamerent jamais le privilegium fori et firent juger 

leurs causes par le conseil efficace et impartial des treize Jures. Bourgeoisie et clercs se situent a 

egalite devant l’impöt, la justice, le Service arme (garde etc.): cette analyse contredit Fimage 

traditionnelle d’une Opposition devenue un verkable topos. La ville justifiait cette Situation de 

droit en faisant appel au principe de reciprocite: eile protegeait officiellement les etablisse- 

ments ecclesiastiques, ses bourgeois protegeaient officieusement ses finances! La paix sociale 

urbaine allait de pair avec celle de Fabbaye, champ clos oü pouvaient s’affronter les ressortis- 

sants de toutes les familles patriciennes messines. Cette connivence d’interets explique la 

legislation, par exemple, sur les heritages privant de leurs droits les heritiers ayant sejourne 

plus d’un an dans un monastere (preserver les patrimoines suppose de ne pas trop les diviser) 

ou, fait plus surprenant, le programme de reforme de 1322 elabore par le Magistrat et non par 

Feveque. La stricte observance presentait, en effet, des avantages pour assainir les politiques 

patrimoniales.

L’homogeneite se manifeste, enfin, par Factive participation de Fabbaye au prestige et a la 

memoire de la ville par les processions, Fintronisation solennelle des membres du clerge au 

magistrat et meme le don de son histoire incorporee a celle de la ville. L’abbaye Saint-Arnould 

s’integre parfaitement dans l’histoire de Metz magnifiee par les grandes (et les petites) 

chroniques (Philippe de Vigneulles, le Petit Cartulaire etc.).

La seconde grande lecjon du travail de M. Müller s’articule autour de l’analyse economique 

et topographique rigoureuse de la fonction d’intermediaire, de pont et de relais qu’a assure 

Fabbaye entre la ville et son plat pays. Les marches (le 16 aoüt et 11 octobre) et semaine de 

foire de Saint-Arnould, alimentes par les productions rurales de Fabbaye (95 % de ses biens se 

situent hors la ville dans un rayon d’une trentaine de kilometres) participent ä la fonction de 

centralite de Metz en rassemblant pour le marche principal (Sammelmarkt/Zentralmarkt). La 

moitie des droits, d’ailleurs, sont concedes aux »seigneurs du Grant Tonneu«, c’est-ä-dire des 

patriciens messins. Ce role d’intermediaire se manifeste aussi par l’orientation des produc­

tions: de moins en moins de cultures cerealieres ou de prairies (ä la difference des economies 

bourgeoises construites le plus souvent sur Feievage), au profit de vignes, de jardins (maraicha- 

ges) ou de vergers. A la difference des autres villes dont le plat pays a ete colonise par les 

bourgeois au detriment des etablissements ecclesiastiques, le Pays messin s’est developpe 

autour d’un noyau irreductible: les biens de Saint-Arnould. L’abbaye ne parvient pas ä tirer 

profit de son emprise territoriale (affermee ou en gestion directe) et celle-ci vit dans la totale 

dependance du marche des capitaux messin. Aux portes de la ville avant que d’y etre 

incorporee, l’abbaye entre en Symbiose avec l’institution urbaine en intervenant directement 

dans ses affaires et reciproquement. Les bourgeois messins enrichissent leur ville des biens et 

de la memoire de Saint-Arnould en incorporant dans leur vie quotidienne la presence 

monastique novices, donateurs, simples fideles, creanciers, fermiers, vassaux: tous ont affaire 

avec la sainte maison.

L’etude de l’abbaye de Saint-Arnould justifie, s’il en etait encore besoin, l’imperieuse 

necessite de bonnes monographies et les historiens fran^ais s’honoreraient d’une traduction de 

cet ouvrage essentiel pour comprendre la participation des »vieux« Ordres dans Forganisation 

de l’espace, la dynamique institutionnelle et humaine intra et extra muros,

Odile Kammerer, Colmar


